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Si les communes yvelinoises ne respectent toujours pas leurs obligations, la situation 
semble s’améliorer au Nord, tandis qu’elle fait toujours polémique au Sud du département.
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« J’ai réfléchi à la vie que je voulais 
mener, pourquoi j’allais me lever. Il 
faut que le travail plaise, sinon, c’est 
trop dur de se motiver sa vie durant ! »  
A 46 ans, Anne Saint-Prix ne 
regrette toujours pas ce choix de 
l’hôtellerie, fait à l’orée de l’âge 
adulte. Il y a un mois et demi, elle 
a enfin concrétisé un projet de 
plusieurs années en amarrant son 
Bateau chocolaté au centre-ville 
de Conflans-Sainte-Honorine. 

De Paris à la Martinique, cette 
brune extravertie et souriante 
marque les hôtels de sa person-
nalité, à l’image de sa péniche, 
très antillaise sous des dehors 
plutôt neutres. Avec des parents 
ingénieurs, son enfance près de 
Charleroi ne l’y prédestinait pour-
tant pas. « Ils aimaient nous ouvrir, 
se souvient-elle néanmoins. Et, 
quand on démarrait quelque chose, 
il fallait aller jusqu’au bout. Ca m’a 
peut-être donné mon côté tenace. »

Rapidement, Anne Saint-Prix, ca-
dette d’une fratrie de trois, se dé-

tache de ses aînés : « Je n’avais pas 
les mêmes notes qu’eux, et savais que 
je ne ferais pas de longues études. » 
Elle entre en école à Namur (Bel-
gique), et, son diplôme en poche, 
est embauchée comme responsable 
de salle pour la saison d’été 1991 à 
la Mère Poulard, l’emblématique 
restaurant du Mont Saint-Michel. 
Un client lui propose la gérance 
d’un restaurant gastronomique en 
Martinique. Elle saute sur l’occa-
sion. 

« Je savais que je ne 
ferais pas de longues 

études »

Pour elle qui rêvait alors de vivre 
en Autriche, c’est une révélation :  
« Le jour où j’ai posé le pied sur le 
tarmac, j’ai su que ça me plaisait. 
» Mais il lui faut un an et demi 
avant d’en saisir les subtilités. « J’ai 
eu du mal à m’adapter au fonction-
nement, à la mentalité, à la façon 
de voir la vie. La première année, je 
m’énervais pour tout, je me braquais 

et ça ne marchait pas, en rit-elle au-
jourd’hui. Une fois que j’ai compris 
comment établir de bonnes relations 
avec les gens au travail, c’est à la vie 
à la mort. Et j’y suis restée 10 ans ! »

Elle y rencontre son mari avant de 
rentrer en métropole en 2001. Re-
fusant les propositions de grands 
groupes hôteliers, elle s’embarque 
dans la compagnie des Yachts de 
Paris et ses dîners évènementiels 
sur la Seine. Huit ans plus tard, la 
petite entreprise est rachetée par le 
géant Sodhexo, et l’ennui la gagne 
au travail.

« Dans tous mes postes, on me dit que 
je reçois les gens comme si j’étais chez 
moi, on me demande pourquoi ne pas 
le faire en tant que patronne. »  Dé-
cidée à rester sur l’eau, elle dégote 
une péniche, passe des mois diffi-
ciles pendant les travaux d’aména-
gement. Ne trouvant pas d’empla-
cement à Paris, elle est accueillie à 
bras ouverts par Conflans-Sainte-
Honorine, qui l’a séduite par sa 
riche histoire batelière.

« Transmettre  
ce que j’ai appris 

 de la culture créole »

« L’endroit n’est pas décoré Marti-
nique, mais il me permet de trans-
mettre ce que j’ai appris de la culture 
créole, qui n’est pas que Francky 

Vincent et le rhum », indique-t-elle 
sur son bateau, autant restaurant 
que salon de thé. Six semaines 
après l’ouverture, elle n’est pas 
peu fière de compter ses premiers 
habitués, dont certains apprécient 
particulièrement son chocolat tel 
que préparé dans les familles antil-
laises.

PORTRAIT Anne Saint-Prix
De sa Belgique natale, elle est vite partie apprendre l’hôtellerie. Vingt-cinq ans plus 
tard, c’est à Conflans-Sainte-Honorine qu’elle a amarré sa péniche... et ramené un petit 
bout d’Antilles.

« L’endroit n’est pas décoré Martinique, mais il me permet de transmettre ce que j’ai 
appris de la culture créole, qui n’est pas que Francky Vincent et le rhum », indique-t-elle.
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Depuis l’an 2000, la loi fixe aux 
mairies des obligations en matière 
d’accueil des gens du voyage, par 
l’intermédiaire d’un schéma adop-
té dans chaque département. Et, 
depuis 2000, de nombreuses com-
munes, dans les Yvelines comme 
en France, ne la respectent pas… 
avec comme conséquence l’impos-
sibilité pour les mairies contreve-
nantes de faire appel à la police 
ou à la gendarmerie pour expulser 
ceux qui s’installeraient illégale-
ment. 

C’est notamment le cas de Poissy, 
ainsi que des communes de la 
boucle de Chanteloup. Ces der-
nières doivent également créer 

l’une des deux aires de grand pas-
sage du département, destinées à 
permettre des installations tem-
poraires de grandes communautés. 
Les élus ont d’ailleurs voté il y a 
quelques semaines l’achat de ter-
rains dans ce but, entre Triel-sur-
Seine et Carrières-sous-Poissy.

D’importants efforts ont néan-
moins été consentis ces dernières 
années par les communes concer-
nant les aires d’accueil classiques. 
Alors qu’avant 2007, seuls les 
Conflanais avaient bâti une aire, 
et ce dès 1996, le département 
compte aujourd’hui 414 places sur 
les 638 prévues par le dernier sché-
ma d’accueil des gens du voyage.

La vallée de Seine, lieu d’accueil 
historique de communautés 
de gens du voyage, compte au-
jourd’hui des espaces à Freneuse, 
Gargenville, Limay, Buchelay, 
Aubergenville et Les Mureaux 
en sus de Conflans-Sainte-Ho-
norine. Selon les villes, leur coût 
de réalisation «  varie fortement  », 
indique le schéma départemental. 
Cela peut aller d’un peu plus de  
20 000 € la place à Freneuse, 
jusqu’à presque 60 000 € à Gar-
genville. «  En moyenne, 40  % des 
coûts de l ’opération sont pris en 
charge » par les communes, le reste 
provenant de subventions, est-il 
également précisé.

Retards malgré 60 %  
de subventions

Les élus de la Communauté 
d’agglomération des deux rives de 
Seine (CA2RS), fusionnée depuis 
le premier janvier au sein de la 
communauté urbaine Grand Paris 
Seine & Oise (GPSO), ont voté 
l’achat de parcelles afin d’implanter 
une aire de grand passage de 150 
emplacements, à la fin de l’année 
dernière. Elle doit être située juste 
à côté de la déchèterie Azalys, entre 
Carrières-sous-Poissy et Triel-sur-
Seine, dont les représentants de la 
majorité DVD ont d’ailleurs voté 
contre la délibération.

«  En 2016, nous allons nous mettre 
d’accord avec les partenaires, c’est 
un projet qui devrait être achevé en 
2017  », assure Philippe Tautou 
(LR), le maire de Verneuil-sur-
Seine et président de l’ex-CA2RS. 
Aujourd’hui candidat à la prési-
dence de GPSO, il estime que ce 
changement institutionnel «  va 
nous faciliter la tâche » et non la re-

tarder, alors que le schéma départe-
mental prévoit pour cette aire une 
participation financière des autres 
communes de la vallée de Seine.

Une aire d’accueil classique de 
12 places devrait également être 
créée dans les communes de l’ex-
CA2RS. L’édile espère ainsi, une 
fois le processus de création de 

Si les communes de la vallée de Seine ont nettement amélioré les choses ces dernières 
années, il manque toujours deux aires d’accueil, et surtout une aire de grand passage pour 
laquelle les élus de la boucle de Chanteloup ont récemment voté l’achat de terrains. 

Les collectivités ne respectant pas le schéma départemental d’accueil ne peuvent faire 
procéder à des expulsions en cas d’installation illégale.
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Les gens du voyage relativement sédentaires
Ile-de-France

Loin de l’image que peuvent parfois donner les déplace-
ments de communautés élargies durant l’été, les gens du 
voyage français sont finalement plutôt casaniers, en particu-
lier chez les franciliens. Ils résident majoritairement dans la 
grande couronne francilienne, qui est par ailleurs bien meil-
leure élève que les départements limitrophes de la capitale 
quant au respect des obligations fixées par l’État. 

Les rédacteurs du schéma départemental d’accueil yvelinois 
estiment que « 30 à 40 % des familles restent dans la limite 
d’un département, voire même d’un secteur ». Une propor-
tion identique voyage seulement dans les départements 
de la grande couronne, pour une conclusion surprenante : 
« 20 à 25 % seulement ont des déplacements sur plusieurs 
régions. »

L’aire de grand passage continue 
de susciter l’opposition

Les Essarts-le-Roi

Leur commune n’était pourtant pas concernée dans le schéma 
départemental fixant les implantations d’aires de grand pas-
sage. Mais, en avril dernier, le préfet Erard Corbin de Mangoux 
indiquait envisager d’y créer une aire de grand passage pour 
150 caravanes, sur un terrain possédé par l’État.  « Personne 
n’en veut. A un moment, il va falloir trancher », notait son 
successeur Serge Morvan en septembre, lors de sa prise de 
fonction.

Aux Essarts-le-Roi comme dans les villes voisines de Coi-
gnières, Saint-Rémy-l’Honoré ou Lévis-Saint-Nom, une partie 
des habitants et de leurs élus se sont rapidement mobilisés 
pour manifester leur opposition, alors que leur commune 
compte déjà une aire d’accueil standard de 20 places depuis 
2009. Les banderoles, les motions en conseil municipal et 
le référendum local auront-ils suffi ? Le nouveau préfet des 
Yvelines devrait apporter la réponse dans les prochaines 
semaines.
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L’actuelle présidente des Républicains des Yvelines, Valérie Pécresse, abandonne sa fonction suite à son élection à 
la tête du conseil régional. Son successeur devrait être David Douillet, député de Poissy et actuellement secrétaire 
départemental. S’il a bien obtenu les parrainages nécessaires, il lui faudra également obtenir une majorité de 
votes des 9 000 militants yvelinois, lors de l’élection prévue le 30 janvier. Sophie Primas, maire d’Aubergenville, 
devrait le remplacer comme secrétaire départemental.

Pour la seconde année consécu-
tive, la mairie muriautine promeut 
la ville à travers un stand au salon 
des lieux de tournage, qui se tient 
mercredi 2 et jeudi 3 février à Pa-
ris. « La ville présente des ambiances 
riches et variées, lui permettant de 
s’adapter aux différents univers 
créatifs », indique la commune 
dans sa plaquette de présentation. 
Cette promotion comme lieu de 
création cinématographique a 
également impliqué la création 
d’un poste de chargée de l’accueil 
des tournages.

LES MUREAUX
Cinéma :  
la commune fait 
sa promo

lagazette-yvelines.fr

YVELINES David Douillet à la tête des Républicains ?

ANDRESY Défi relevé pour les rouleurs de belles mécaniques

En bref
MANTES-LA-VILLE Présidence de GPSO : 
l’inconnue du vote FN

Samedi 23 janvier, de 14 h à 17 h  
à la Maison de quartier des 
Annonciades, l’Association généa-
logique et historique des Yvelines 
nord (AGHYN), qui compte une 
centaine d’adhérents, ouvre ses 
portes à ceux qui souhaiteraient 
découvrir le travail de ses membres, 
venir faire des recherches ou échan-
ger sur l’histoire locale ou fami-
liale. Ils pourront rencontrer des 
généalogistes, et explorer les bases 
de données de l’association afin de 
découvrir leurs origines familiales.

MEULAN-EN-YVELINES 
Découvrir  
la généalogie

Le Centre communal d’action 
sociale (CCAS) limayen organise 
une sortie un peu particulière, mardi 
23 février. Les retraités habitant la 
commune pourront en effet aller 
assister dans le public à l’enregis-
trement de l’émission Money drop, 
présentée sur TF1 par Laurence  
Boccolini. Renseignements et 
inscriptions au 01 34 97 27 01 ou 
à s.roussel@ville-limay.fr.

LIMAY 
Les retraités 
à la télé

ILE DE FRANCE Fusion Yvelines – Hauts-de-Seine : 
des voeux très symboliques

Depuis plusieurs années, ces deux 
présidents LR de conseils dépar-
tementaux ont entamé le rappro-
chement de leurs institutions, les 
seuls tenus par la droite jusqu’aux 
élections départementales de 2015. 
Pierre Bédier (LR) dans les Yvelines, 
et Patrick Devedjian (LR) dans les 
Hauts-de-Seine, ont enfin officiel-
lement annoncé la fusion des deux 
Départements au cours de voeux 
communs organisés au Haras de 
Jardy.

Alors, pour célébrer cet événement 
attendu, les deux hommes ont mis 
les petits plats dans les grands dans 
cette propriété du conseil départe-
mental des Hauts-de-Seine située à 
la frontière des deux départements. 
Ils ont ainsi invité 1 200 personna-
lités, dont les rugbymen du Racing 
metro 92 et l’entraîneur du PSG 

Laurent Blanc, placés sur scène et 
longuement applaudis. 

« Notre frontière devient 
un trait d’union »

« La frontière, c’est bien souvent ce qui 
sépare [...] Eh bien ce soir, avec Pierre 
Bédier, nous prenons l ’exact contrepied 
de ce symbole. Notre frontière devient 
un trait d’union », a plaidé Patrick 
Devedjian devant un parterre de 
responsables politiques de la droite 
de l’Ouest francilien. Derrière lui sur 
la scène, la nouvelle présidente du 
conseil régional, l’Yvelinoise Valérie 
Pécresse (LR), semble là pour bénir 
cette union de son soutien.

Les deux présidents, chacun à 
leur tour, éreintent la gestion de 
la Seine-Saint-Denis comme celle 

du gouvernement. Le grand prin-
cipe de l’Etat est de « dépouiller les 
collectivités de toute autonomie, de 
toute responsabilité », déclare Patrick 
Devedjian. « La France est malade 
d’une dépense publique échappant 
à tout contrôle depuis des décennies 
et d’un système de protection sociale 
[..] aussi coûteux qu’inefficace », 
vitupère pour sa part Pierre Bédier 
tout en défendant l’existence des 
Départements et donc du « prétendu 
mille-feuille territorial ».

« J’entends déjà  
les mauvaises langues  

dire que l’alliance  
est entre riches »

« J’entends déjà les mauvaises langues 
dire que l ’alliance est entre riches, 
entre privilégiés,. La réalité est tout 
autre », avance son homologue 
des Hauts-de-Seine, critiquant 
le principe de péréquation (les 
Départements les plus excédentaires 
subventionnent les plus déficitaires, 
Ndlr). Si l’alliance n’est pas « entre 
riches », elle semblait néanmoins se 
faire résolument au sein de la droite 
francilienne.

« Les habitants sont heureux de vivre 
ici. C’est même un plébiscite puisqu’il 
n’y a plus aucune ville socialiste dans 
les Hauts-de-Seine, et plus aucun 
conseiller départemental d’opposi-
tion dans les Yvelines ! », s’est ainsi 
enthousiasmé Patrick Devedjian 
des dernières défaites électorales de 
la gauche locale devant un public 
conquis d’avance.

Si ses représentants avaient été 
invités, ils avaient presque tous fait 
le choix du boycott de la cérémonie. 
Seule la présidente limayenne de 
l’ex-Communauté de communes des 
coteaux du Vexin, Dominique Bouré 
(PCF), a été aperçue. « Si c’est dans 
l ’intérêt de l ’ensemble des habitants 
et pour avoir plus de social, pourquoi 
pas ? Mais j’ai une inquiétude sur la 
répartition de ces richesses départemen-
tales », note-t-elle, manifestement 
peu convaincue.

« Les habitants  
sont heureux de vivre ici »

Chacun des deux patrons de 
Département a affirmé les éco-
nomies réalisées par les futures 
mutualisations, permettant, selon 
eux, plus d’investissements. Mais il a 
été impossible à La Gazette d’obtenir 
le coût pour le contribuable de ces 
voeux communs, et donc de le com-
parer à l’addition des deux cérémo-
nies séparées de l’an dernier. Aucun 
symbole, donc, n’était à chercher à 
ce niveau ce soir-là.

Patrick Devedjian (LR) et Pierre Bédier (LR) ont donné le coup d’envoi de la fusion entre 
leurs Départements au cours d’une cérémonie commune, dans une atmosphère d’auto-
célébration de la droite francilienne.

Chacun des deux patrons de Département a affirmé les économies réalisées par les 
futures mutualisations, permettant, selon eux, plus d’investissements.
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Quelques mutualisations pour commencer

Les prochains mois devraient 
voir les premiers effets concrets 
du rapprochement entre les 
deux conseils départementaux 
au budget théorique commun 
de 3,2 milliards d’euros pour 
trois millions d’habitants. Ce 
prélude à la fusion sera coor-
donné par un établissement 
public interdépartemental, créé 
en février par une délibération 
de chacune des deux assem-
blées, et dont les administra-
teurs « seront bénévoles », a 
tenu à préciser le président du 
conseil départemental yveli-
nois Pierre Bédier (LR) lors des 
voeux.

Les services chargés de la créa-
tion et de l’entretien des routes 
départementales mettront en 
place une direction administra-
tive commune, prélude à une 
mutualisation de leurs moyens. 

Les services archéologiques 
seront fusionnés pendant 
l’année 2016. Enfin, avec la 
participation du Val d’Oise, les 
deux Départements souhaitent 
construire un foyer d’accueil 
médicalisé interdépartemental 
destiné aux adultes en situation 
de handicap psychique.

La majorité FN mantevilloise représente un mystère pour 
l’élection, jeudi, du président de la nouvelle communau-
té urbaine Grand Paris Seine & Oise.

L’association des rouleurs de belles mécaniques andrésiennes (RBMA) a été fière de remettre un 
chèque de 3 500 euros à l’œuvre des pupilles orphelins des sapeurs-pompiers, samedi dernier. 
RBMA a accueilli les représentants des pompiers de Chanteloup-les-Vignes au sein de leur établis-
sement pour que les bénévoles puissent assister à l’événement. « L’an dernier, je m’étais engagé 
à vous verser un chèque plus important. Défi réussi ! », rappelle Renaud Ferretti, président de 
l’association.

ERRATUM
Dans notre précédente édition, un article consacré au congrès départe-
mental de la FSU, fédération de syndicats d'enseignants, indiquait, dans 
son introduction comme dans une citation de son co-secrétraire Michel 
Chastan, le passage effectif de la réforme du collège, et celui, prévu à la 
rentrée prochaine, de la réforme du lycée. Nos lecteurs les plus vigilants 
auront corrigé d'eux-même cette inversion dont nous nous excusons : 
c'est bien la réforme du lycée qui est déjà appliquée, et celle du collège 
qui doit l'être dans quelques mois.

L’Agence régionale de santé d’Île-
de-France (ARS) a lancé, à la fin 
de l’année, dernière, une série de 
numéros téléphoniques à joindre en 
cas de problèmes dentaires nécessi-
tant des soins urgents les dimanches 
et jours fériés. Dans les Yvelines, 
ce dispositif de permanence des 
urgences dentaires est joignable au 
01 39 51 21 21. Il permet d’obtenir 
les horaires et les coordonnées du 
chirurgien-dentiste de permanence 
ce jour-là.

YVELINES 
Un numéro 
unique en cas  
de mal de dents 
le week-end

L'un des deux candidats à la pré-
sidence de la communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise, créée 
le 1er janvier de la fusion de six 
intercommunalités de la vallée de 
Seine, sera élu jeudi soir. 

« Pas de soutien officiel »

Entre le maire de Buchelay 
Paul Martinez (UDI), celui de 
Verneuil-sur-Seine Philippe 
Tautou (LR), un bulletin blanc 
ou leur propre candidat, le coeur 

de la majorité FN mantevilloise 
balance. « Il n'y aura pas de soutien 
off iciel d'un quelconque candidat, 
avec peut-être une liberté de vote 
pour les élus, avec la possibilité de 
voter blanc, lâchait le maire Cyril 
Nauth (FN) en décembre.  Au-delà 
des étiquettes partisanes, qui à mon 
sens ne signif ient pas grand-chose, 
il y a aussi des hommes qui ont des 
parcours, et des implantations sur 
certains territoires. Nous agirons en 
essayant de déterminer quel sera le 
meilleur choix pour les Mantevillois. » 

En juin, elles avaient emporté la 
sélection du Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) pour une 
chaîne gratuite francilienne. Ces 
sept chaînes publiques locales 
(comme Yvelines Première, Ndlr), 
assemblées au sein du projet Télif 
qui devait émettre à partir d'avril, 
ont connu une douche froide en ce 
début d'année. 

Le CSA a en effet choisi de réou-
vrir la sélection aux treize chaînes 
initialement candidates. Dans Le 
Parisien, les responsables de ces 
sept chaînes locales accusent l'un 
des membres du CSA, proche de 

la nouvelle présidente du conseil 
régional Valérie Pécresse (LR), de 
favoriser le dossier d'une chaîne 
concurrente, émanation du groupe 
Le Figaro. 

Le CSA a indiqué n'avoir pas reçu 
suffisamment d'éléments finan-
ciers. Les chaînes constituant Télif 
répondent qu'il était impossible de 
faire voter les délibérations par les 
collectivités qui les financent dans 
ce laps de temps compte tenu « des 
attentats, des élections régionales et 
de la réorganisation administrative 
des communautés d'agglomération. »

ILE-DE-FRANCE TV locale : 
le CSA rebat les cartes
Alors que le projet Télif, issu du regroupement de télévisions 
publiques locales franciliennes, avait emporté la présélection du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel, celui-ci rouvre la compétition. 

VALLEE DE SEINE GPSO : à gauche, un 
groupe mais pas de candidat
A la veille de l’élection du président de la nouvelle commu-
nauté urbaine, le groupe des élus de gauche semble décidé à 
ne présenter aucun candidat, ni à décider d’un vote commun.
Il y a trois semaines, les élus de 
gauche de la vallée de Seine ont 
fondé un groupe politique. Leur 
but est de peser sur la communauté 
urbaine Grand Paris Seine & Oise 
(GPSO), issue de la fusion de six 
intercommunalités. « L'idée est de 
créer un groupe rassemblé autour des 
valeurs de solidarité, de réduction des 
inégalités, de développement écono-
mique et de l'emploi », détaille le 
maire PCF de Limay Eric Roulot. 

Ils plaident néanmoins pour  
« une gouvernance innovante », 
indique Eric Roulot. « Il faut que 

la communauté urbaine fasse appel à 
l'ensemble des sensibilités, et respecte 
les exécutifs municipaux, demande 
également l'élu. Sinon, ce sera un 
espèce de hold-up dont, je pense, 
personne ne veut. »

Ils semblent en tout cas décidés 
à ne pas intervenir collectivement 
sur l'élection de son président, 
prévue jeudi soir avec Philippe 
Tautou (LR) et Paul Martinez 
(UDI) comme candidats. Ils ne 
présenteraient pas de candidat, 
et n'ont semble-t-il pas établi de 
consignes de vote.
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Indiscrets
Ce n’était pas vraiment un secret depuis la venue d’Alain Juppé (LR) à Poissy en novembre der-
nier, il l’a néanmoins officialisé : Karl Olive (LR), le nouvel édile pisciacais, s’engagera en faveur de 
son homologue bordelais lors de la primaire qui est censée se tenir au sein de la droite avant l’élec-
tion présidentielle. Il était d’ailleurs présent lors de l’inauguration des locaux parisiens destinés à 
l’organisation de la campagne d’Alain Juppé pour la primaire, dont les deux tours doivent se tenir 
les 20 et 27 novembre prochains.

« Je ne vais à aucun voeu de maires cette année, confiait Serge Ance-
lot à l’un de ses confrères lors des voeux de l’hôpital de Mantes-
la-Jolie. Sinon, ça va être interprété. Comme je serai en première ligne, 
je ne veux pas que l’on dise que je roule pour l’un ou pour l’autre avant 
le conseil de communauté. » C’est effectivement peut-être préfé-
rable, alors que chacun des deux candidats comptera fiévreuse-
ment ses voix jusqu’au jour J.

VOTRE SPÉCIALISTE DES PRODUITS FRAIS

P
GRATUIT

FRUITS et LÉGUMES CRÉMERIEBOUCHERIE

Rue Charles-Léger

78680 Epône
Tél. : 01 30 95 76 20

www.lenouveaupanierfrais.com

En bref

En bref

« Mon passeport français n’aurait donc pas la même valeur que celui de mon mari ou de mon fils ! », s’est 
récemment exclamée sur Facebook une franco-argentine, Française depuis un peu plus d’une décen-
nie. Marie-Célie Guillaume (UDI) est la nouvelle conseillère départementale de Mantes-la-Jolie, 
l’ex-directrice de cabinet de Patrick Devedjian, le président du conseil départemental des Hauts-de-
Seine, et elle tente de s’implanter politiquement à Mantes-la-Ville. Elle n’a visiblement pas apprécié 
que les propositions de déchéance de nationalité soient approuvées par une bonne partie du person-
nel politique... y compris Alain Juppé (LR), dont elle est proche idéologiquement, et dont elle s’est 
dite sur Twitter « très déçue ».

Il préfère ne pas venir plutôt que d’être perçu comme partial ! 
Etant le doyen de la future assemblée d’élus de la communauté 
urbaine Grand Paris Seine & Oise (GPSO), le maire d’Auffreville-
Brasseuil, Serge Ancelot (LR), supervisera ce jeudi les opérations 
de vote lors du premier conseil de communauté. Le maire de Ver-
neuil-sur-Seine, Philippe Tautou (LR), et celui de Buchelay Paul 
Martinez (UDI) sont candidats déclarés à cette élection.

Candidat à la présidence 
de la communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise 
(GPSO), créée au 1er janvier 
de la fusion de six intercom-
munalités en vallée de Seine, 
Philippe Tautou avançait dans 
nos colonnes le souhait de 
remettre les mairies au centre 
du contact avec le citoyen. La 
mairie d’Issou, fervente oppo-
sante à la fusion, ne jouera pas 
ce rôle : cette semaine, elle a 
publié sur son site internet les 
coordonnées de GPSO tout en 
indiquant qu’elle possédait la 
compétence voirie. En cas de 
nid-de-poule,  

La direction du centre hospitalier 
mantais, commune avec celui de 
Poissy-Saint-Germain, a beau 
arguer d’une obligation légale, la 
décision a du mal à passer. Les 
agents recevant à l’occasion des 
voeux la médaille récompensant 20, 
30 puis 35 ans de service avaient 
auparavant trois jours de congés : ils 
sont remplacés par un panier garni.

« Les heures supplémentaires de 2014 
n’ont toujours pas été payées, celles de 
2015 toujours pas comptabilisées, et ils 
nous font la misère, alors nous avons 
décidé d’une action unitaire avec FO », 
proteste ainsi Catherine Martinez-

Mokrani, la nouvelle secrétaire de 
la CGT de l’hôpital. Et ils ont peu 
apprécié d’être prévenus du chan-
gement trois jours avant les voeux.

« L’établissement souhaite 
maintenir une gratification »

« L’hôpital est peut-être le dernier 
francilien à être en exception par 
rapport à la loi. L’établissement 
souhaite pour autant maintenir une 
gratification, mais en respectant la 
réglementation », défend le directeur 
Michaël Galy. Il se dit prêt à en 
discuter avec les syndicats.

En bref
MANTES-LA-JOLIE Hôpital : terminés,  
les congés ancienneté
Dans un contexte de déficit budgétaire et de suppressions 
de postes, la suppression de trois jours de congés jusque-là 
donnés aux récipiendaires de médailles d’ancienneté n’est pas 
bien passée auprès du personnel.

VALLEE DE SEINE Comment réduire les dangers  
des circuits des ripeurs ?

Alors que la réunion portait sur le 
bilan annuel des travaux dans la ville, 
l’adjointe au maire a soudainement 
soulevé le problème des camions 
poubelles et de l’augmentation des 
accidents mortels dans ce corps de 
métier. « Nous avons reçu un courrier 
de la Cramif, caisse régionale d’assu-
rance d’Ile-de-France, expliquant 
que la marche arrière des camions 
peut coûter la vie aux ripeurs, et que 
leur mutuelle augmente. Le problème 
est national cependant on nous 
demande de réfléchir à des solutions 
au sein de chaque commune », précise 
Jean-Marie Ripart (SE), maire de 
Jambville.

Face à un tel problème, le maire 
explique qu’il souhaite mettre en 
place des conteneurs par famille 
qui occupe une rue à sens unique. 
«  Les conteneurs ne doivent pas 
gâcher le paysage et il faut penser 
aux problèmes d’odeur  », s’insurge 
l’un des habitants. « Entre un mort 
et un conteneur, Monsieur, le choix 
est rapide », s’exclame le maire. En 
effet, « les ripeurs n’ont plus le droit 
de reculer, cela a un impact au niveau 
national », explique Didier Gabriel, 
vice-président de Smirtom, syndi-
cats mixte de ramassage et de trai-
tement des ordures ménagères dans 

le Vexin, qui regroupe actuellement 
84 communes réparties dans le Val 
d’Oise et les Yvelines.

Un métier à risque trop 
inconnu du grand public

Les ripeurs mettent leur corps à 
rude épreuve dans leur métier et 
parfois, il s’agit de leur vie. Tout ceci 
pourrait être diminué voir évité et 
en même temps réduirait les coûts 
pour les mutuelles. Selon un calcul 
fait par les assurances maladies, 
sur les sinistres en Ile-de-France 
de 2010 à 2013, le coût s’élève à 
4 017 euros par personnes : 51 % 
d’indemnités journalières, 34  % 
des rentes suite aux accidents du 
travail graves ou mortels, et les 17 % 
en frais médicaux, hospitaliers et 
pharmaceutiques.

« Tous ces accidents sont liés à des points 
noirs que nous essayons de répertorier 
avec l ’aide des entreprises de ramas-
sage comme Sepur  », confie Didier 
Gabriel. Effectivement, un travail 
avec tous les acteurs est nécessaire. 
« Nous sollicitons les collectivités pour 
supprimer ou du moins amoindrir ces 
points noirs en changeant les heures de 
passage ou le sens du circuit », précise 

Bernard Heyd, directeur commer-
cial des collectivités de Sepur. A 
l’origine de toutes ces études  : la 
Cramif qui souhaite diminuer les 
accidents et les frais.

Des travaux encore aux 
frais des communes face  

à un problème national

Il existe une liste de recomman-
dations par l’institut national de 
recherche et de sécurité : la R437, 
publiée en février 2009. Le para-
graphe 2,5 évoque l’aménagement 
de l’espace urbain. «  Le donneur 
d’ordres doit prendre en compte les 
exigences liées aux opérations de collecte 
et prévoir : des voies de circulation 
conçues avec des chaussées lourdes et 
suffisamment larges pour faciliter le 
passage. Pour les chaussées existantes 
ne répondant pas à ces critères, la 
création de point de regroupement 
pour les conteneurs doit être envisagée 
des espaces suffisants, notamment en 
parking, pour que le stationnement 
des riverains n’empiète pas sur les voies 
de circulation ; des zones de demi-tour 
permettant au véhicule de collecte de 
ne pas faire de marche arrière […]. »

Une mobilisation  
de plus en plus forte 

Face à ces points, les communes se 
mobilisent de plus en plus. « Nous 
sommes consultés lorsque de nouvelles 
résidences sont construites pour être 
sûr de l ’accès aux locaux pour nos 
employés », poursuit Bernard Heyd. 
Cependant pour aménager au mieux 
les parcours, les coûts budgétaires 
restent le nerf de la guerre. « Nous 
devons voir cela au coup par coup. 
Nous avons conscience que la Cramif 
Ile-de-France nous a sollicité pour être 
un territoire test. Cependant aucune 
aide financière existe et les communes 
doivent affronter ses aménagements 
seules », conclut Didier Gabriel.

Suite à une réunion entre habitants et élus, le 5 décembre dernier à Jambville, l’un des 
problèmes soulevés a concerné le circuit des ripeurs, les éboueurs travaillant à l’arrière 
d’une benne.

En bref

LA
 G

AZ
ET

TE
 E

N
 YV

EL
IN

ES

Lors de ses voeux aux associations, 
la direction du Centre d’action 
culturelle (Cac) Georges Brassens 
a exposé la création d’un observa-
toire des associations qui lui sont 
liées par l’intermédiaire d’actions 
ou d’événements. L’objectif ? 
Démontrer que le Cac renforce la 
vie associative, afin d’éviter que ses 
financements, notamment délivrés 
par les collectivités dans un contexte 
budgétaire de plus en plus contraint, 
ne disparaissent.

« Défendre les valeurs  
du Cac »

« Nous voulons avoir des informations 
sur vous, pour valoriser auprès de nos 
partenaires nos projets, mais aussi ceux 
qui sont induits par notre présence, ont 
plaidé ses responsables devant une 
dizaine de responsables associatifs. 
Nous avons décidé de défendre les 
valeurs du Cac, d’être présentes là où 
il faut : cela veut dire des relations 
avec les politiques, nécessaires pour 
décrocher des subventions.»

MANTES-LA-JOLIE  
Justifier son exis-
tence pour ne pas 
disparaître
Les responsables du Centre 
d’action culturelle (Cac) 
Georges Brassens créent un 
observatoire associatif afin 
de montrer les dynamiques 
positives... et conserver ses 
subventions.

En bref
CONFLANS-SAINTE-HONORINE Réforme du collège : 
des parents pas convaincus

La semaine dernière, une ving-
taine de parents d’élèves et 
quelques professeurs de collège 
ont échangé à propos de la 
réforme du collège, prévue pour 
la rentrée. Tenue à l’initiative 
des responsables locaux de la 
fédération des Parents d’élèves 
de l’enseignement public (Peep), 
cette réunion a permis aux ensei-
gnants de français et de langue 
d’exprimer leurs inquiétudes.

« Faire connaître 
son impact aux parents »

« Nous ne voudrions pas nous trou-
ver surpris en septembre, comme 

il y a deux ans lors de la réforme 
des rythmes scolaires, montrer 
notre inquiétude et faire connaître 
l ’impact de la réforme aux parents »,  
explique le président de la Peep 
conflanaise, Alain Néel. 

Perte d’une heure de français par 
semaine au profit d’un accompa-
gnement personnalisé en groupes, 
perte d’une demi-heure de langue 
vivante secondaire, presque dispa-
rition du latin et enseignements 
interdisciplinaires obligatoires 
inquiètent les enseignants, en 
grève le 26 janvier. « Les collègues 
sont découragés », s’est d’ailleurs 
émue une professeure.

Les enseignants présents se sont montrés peu favorables à la réforme.
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En campagne pour la présidence 
de la nouvelle communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise (GPSO), 
issue de la fusion de six intercom-
munalités de la vallée, le maire de 
Buchelay Paul Martinez (UDI) 
et celui de Verneuil-sur-Seine 
Philippe Tautou (LR) s’affronteront 
jeudi 21 janvier. 

Jeudi dernier, une soixantaine 
d’élus représentant leur commune 
ont adhéré, lors d’une réunion à 

Morainvilliers, au groupe Agir 
pour GPSO. Invités par Philippe 
Tautou lui-même et la maire de la 
commune Fabienne Devèze (LR) 
à constituer ce rassemblement, 
ces élus apportent logiquement 
leur soutien au premier magistrat 
vernolien. 

Une initiative 
de Philippe Tautou

Les candidats à la présidence 
devront, pour l’emporter, récolter 
une majorité des voix des 129 
délégués élus au sein de chacun 
des conseils municipaux des 73 
communes concernées.

 A l’approche du scrutin, chacun 
compte donc manifestement ses 
soutiens, alors que plusieurs com-
munes rurales du Mantois se sont 
publiquement prononcées en faveur 
de Paul Martinez.

VALLEE DE SEINE GPSO : un groupe pour soutenir Tautou
L’élection du président de la communauté urbaine a lieu jeudi. Philippe Tautou (LR), candidat 
contre Paul Martinez (UDI), est soutenu par un groupe d’élus juste créé.

lagazette-yvelines.fr

1 200 signataires ont fait entendre 
leur voix à travers une pétition 
diffusée en ligne. Tous souhai-
taient que la piscine Aqualude 
alloue un créneau uniquement 
réservé aux femmes. A l’origine 
de cette initiative, il s’agissait du 
collectif les femmes résidentes de 
la Camy (Communauté d’agglo-
mération de Mantes en Yvelines.
Ndlr).

 Un contexte particulier

« C’est la première fois que je 
parle de ce sujet par écrit. Les 
années précédentes, la proposition 

avait toujours été faite à l ’oral ».  
Le représentant du collectif, qui a 
voulu rester anonyme, a expliqué 
que la demande de créneau n’avait 
rien à voir avec du communau-
tarisme car ça ne concernait pas 
seulement les femmes musul-
manes mais toutes les femmes. 

Egalement, il a reconnu que la 
requête avait été formulée dans un 
« contexte particulier », de ce fait, 
elle avait peu de chance d’abou-
tir. « Finalement, je ne sais pas si 
c’était une bonne idée. Si ça avait 
été accepté, il y aurait peut-être eu 
un enjeu national ».

MANTES-LA-JOLIE Une requête qui prend 
l’eau
Ce début d’année a été marqué par une revendication un peu 
particulière : un créneau réservé aux femmes à la piscine Aqua-
lude. Diffusée en ligne, la pétition vient d’être supprimée.

Les parents d’élèves conflanais ont discuté de la réforme du 
collège prévue pour la rentrée, et entendu les inquiétudes 
des professeurs de français et de langue, les matières les plus 
concernées.

La CGT et FO, réunis dans une action unitaire, tenaient des feuilles manifestant leur 
refus de la suppression de trois jours de congés récompensant l’ancienneté.
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Etre ripeur est mettre son corps à rude épreuve. 
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Ils avaient manifesté en novembre 
pour protester contre la rumeur 
d’une vente de leur concession 
Renault mantevilloise, ainsi que 
contre la perte probable d’acquis 
sociaux lors de la cession. La 
semaine dernière, les délégués 
de la CGT ont eu confirmation, 

par leur direction, d’une vente 
prochaine au groupe de conces-
sions Schumacher, 600 salariés 
et 300 millions d’euros de chiffre 
d’affaires annuel. Cette concession 
était l’une des rares encore directe-
ment possédées par une filiale du 
constructeur automobile.

MANTES-LA-VILLE 
La concession Renault sera vendue

Ils seront près de 1 500 élèves 
supplémentaires à fréquenter les 
établissements scolaires yvelinois 
à la prochaine rentrée, selon les 
dernières estimations du rectorat 
de Versailles. Cette augmentation 
est accompagnée de la création de 
nouveaux postes d’enseignants.

Dans le premier degré (écoles 
maternelles et primaires, Ndlr), le 
nombre d’enfants augmenterait de 
presque 500, soit trois à quatre fois 
moins que dans les départements 
de l’Essonne ou du Val d’Oise. 

Le rectorat prévoit d’affecter 64 
professeurs supplémentaires dans 
les écoles yvelinoises.

Dans le second degré (collèges et 
lycées, Ndlr), la croissance est plus 
importante, avec une hausse envi-
sagée de plus de 1 000 élèves en 
septembre. Si les chiffres yvelinois 
n’ont pas été connus, 370 nouvelles 
affectations sont estimées dans 
toute l’académie de Versailles, qui 
regroupe les départements du Val 
d’Oise, de l’Essonne, des Yvelines 
et des Hauts-de-Seine.

YVELINES Le rectorat prévoit l’ajout  
de 1 500 élèves
Les estimations à la rentrée 2016 du nombre d’élèves yvelinois 
diffusées par le rectorat de Versailles font état d’une nouvelle 
augmentation cette année.

La croissance estimée est de plus de 1 000 élèves.
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POISSY  Armand Peugeot et Le Corbusier se croisent
La commune achète le forum Armand Peugeot et y transfère les événements tenus au Centre 
de diffusion artistique, ce dernier devant se transformer en musée Le Corbusier.

En bref CARRIERES-SOUS-POISSY Vers le tout sécuritaire

Plus de 200 personnes se trouvaient 
au sein de l’espace Louis Armand 
lors de la réunion publique organi-
sée mercredi dernier. A cette occa-
sion, Christophe Delrieu (DVD), 
maire de Carrières-sous-Poissy, 
avait convié les représentants des 
forces de l’ordre. Ensemble, ils ont 
exposé aux habitants la situation à 
laquelle est confrontée actuellement 
la ville. 

Un public alarmiste

« C’est vrai que Carrières-sous-Poissy 
a enregistré un événement épisodique 
d’atteinte aux véhicules, a reconnu le 
commissaire Saudubray, chef de la 
circonscription d’agglomération de 
Conflans-Sainte-Honorine. Mais la 
situation globale n’est pas si différente 
des autres villes ». En effet, d’après 
les constatations qui ont été réalisées 
sur un an, il semblerait que les vols 
avec violence soient en diminution. 
Egalement, les chiffres des vols aux 
véhicules sont légèrement inférieurs 
à ceux enregistrés sur le reste du 
territoire.

Les Carriérois ont enchaîné les 
témoignages, évoquant ainsi 
leurs nombreuses mésaventures.  
A l’image d’Alexandre, habitant du 
quartier centre, qui a été confronté à 
l’agression au couteau de son fils de 
9 ans, devant le collège, en octobre 

2014. Au mois de novembre, sa 
voiture a été fracturée  :  «  Ca fait 
une douzaine d’années que j’habite 
Carrières et depuis ces deux dernières 
années, je me sens de moins en moins 
en sécurité. J’aimerais qu’on saisisse 
l ’ampleur et la gravité de la situa-
tion ».

Plus de caméras

Le maire a profité de cette réunion 
pour mettre l’accent sur l’intérêt 
des caméras dans la ville. Il a donc 
exposé le projet de la municipalité : 
un centre de supervision urbaine. 
Cela permettrait de « traiter en temps 
réel tous les flux vidéos et d’envisager 
une action dès le signalement ».

Christophe Delrieu a par la suite 
confié son souhait de renforcer son 
équipe municipale grâce au recrute-
ment d’agents de sécurité de la voie 
publique, d’opérateurs vidéo et de 
policiers municipaux. Sans compter, 
les nouvelles demandes de caméras 
fixes et mobiles qui devraient abou-
tir courant 2016. 
 

 

Les habitants se sont présentés nombreux mercredi der-
nier suite à l’appel du maire Christophe Delrieu (DVD). 
Ce dernier avait invité la population du quartier centre 
autour d’une discussion axée sur la thématique de la 
sécurité. Cette réunion publique a été l’occasion de pré-
senter plusieurs mesures.

Ces deux figures historiques ont 
marqué Poissy à leur manière, 
l’un avec PSA Peugeot Citroën, 
l’autre avec la villa Savoye. La 
majorité LR souhaite honorer Le 
Corbusier avec un musée construit 

à l’emplacement du Centre de 
diffusion artistique (CDA), situé 
dans le quartier Beauregard. Les 
événements accueillis au CDA 
se tiendront désormais au forum 
Armand Peugeot, juste racheté.

La municipalité était en trac-
tations avec PSA Peugeot 
Citroën depuis plusieurs mois 
afin d’acquérir le forum Armand 
Peugeot, alors que le constructeur 
automobile cherche à vendre une 
partie de ses terrains. L’achat du 
bâtiment de plus de 3 000 m², dont 
une salle de presque 1 000 places, 
a été conclu le 15 janvier pour 3,1 
millions d’euros. 

La fondation Le Corbusier 
partenaire du musée

Quand au centre de diffusion artis-
tique, l’objectif est de le remplacer 
par un musée consacré au célèbre 
architecte à l’horizon 2018-2019, 
révèle Le Parisien. Il permettrait 
d’exposer des milliers de pièces 
propriétés de la Fondation Le 
Corbusier, partenaire du projet.
 

En bref

Le Centre de diffusion artistique (CDA) pourrait être remplacé par un musée 
consacré au célèbre architecte de la villa Savoye.
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Un bouclier de sécurité pour Carrières

Les élus du groupe Agir en commun pour Carrières, notre 
ville, notre avenir ont organisé à leur tour un café citoyen 
samedi, autour de la question sécuritaire. Eddie Aït (PRG), 
ancien maire et élu d’opposition de la ville, a présenté plu-
sieurs mesures qui doivent constituer « le bouclier de sécu-
rité ». 

Destiné à être présenté à la municipalité, à la communauté 
urbaine Grand Paris Seine et Oise et à l’État, le bouclier de 
sécurité est axé autour de quatre points dont la lutte contre 
les cambriolages et les atteintes aux biens.

A ce sujet, le groupe politique propose la relance d’une 
campagne de prévention envers les citoyens, la création d’un 
fonds de soutien municipal destiné à inciter les particuliers 
à se doter d’un système de télésurveillance. Egalement, il 
préconise l’installation de 30 nouvelles caméras d’ici 2020.

 Sollicitée par les membres de leur 
association dont le siège se trouve 
à Versailles, les responsables de 
Valentin Haüy ont décidé d’ouvrir 
une nouvelle antenne. « Je vis ici 
depuis 5 ans, et je me déplace sans 
guide. Avoir une telle association 
nous permettra de nous retrouver 
sans avoir à aller jusqu’à Versailles », 
confie Claude, âgé de 73 ans.

Appel aux bénévoles
 pour devenir une antenne 

indépendante

« Dans le mantois, il existe un grand 
nombre de bénéf iciaires, il était donc 

important de créer une antenne », 
dit avec chaleur Atika Morillon, 
adjointe au maire, responsable des 
services pour personnes handica-
pées. Un tour de table permet à 
chacun, voyants et mal-voyants, 
de se présenter et de savoir ce qu’il 
est prêt à apporter à l’association.

En effet, les membres princi-
paux de l’antenne marchent par 
binôme  : un mal-voyant et un 
voyant. « Plus les bénévoles seront 
nombreux, plus nous serons indépen-
dants », explique Marie-Christine, 
responsable de la nouvelle 
antenne. Pour les informations, le 
numéro est 01 30 94 02 02.

MANTES-LA-JOLIE Une association pour  
les mal-voyants s’installe à l’Agora
L’association Valentin Haüy a installé une nouvelle antenne 
à l’Agora, maison des associations. Elle a lancé sa première 
réunion, le mardi 12 janvier, de 14 h à 16 h.

L’adjointe, Atika Morillon a accueilli la nouvelle association, Valentin Haüy à 
l’Agora.
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C’EST ÊTRE AUSSI FIER DE SES ORIGINES
FRANÇAISES QUE DE SON PRIX

Le
vrai
prix des

bonnes
choses

Retrouvez les adresses 
et horaires  

des magasins  
proches de chez vous  

sur lidl.fr

En bref

Il a beau être mécontent du plan-
ning, il rappelle sa satisfaction que 
14 millions d’euros aient été déblo-
qués pour supprimer le passage à 
niveau de la gare : « Je ne voudrais 
pas que ce soit mal interprété ».  
Le maire PCF Eric Roulot a 
néanmoins écrit à SNCF Réseau, 
et fait voter une motion par son 
conseil municipal, tandis que les 
commerçants ont pétitionné.

« On discute sur le timing »

« Ce que nous avons demandé, et que 
les commerçants demandent, est la fer-
meture du passage fin 2017 », lorsque 

deux nouvelles voies de passage de la 
voie ferrée auront été réalisées dans 
le cadre de la création de logements 
sur les ex-terrains de l’usine Solex. 
Dans sa réponse, SNCF Réseau 
semble prêt à l’ouverture anticipée 
de la voie de passage réservée aux 
véhicules légers.

« Nous avons un peu tapé du poing 
sur la table, on discute sur le timing »,  
explique l’édile. Dans le cadre de 
ces chantiers, la gare doit également 
connaître des travaux pour améliorer 
son accessibilité aux automobilistes 
comme aux personnes à mobilité 
réduite. 

Le maire Eric Roulot (PCF) rappelle sa satisfaction que 14 millions d’euros aient été 
débloqués pour supprimer le passage à niveau : « Je ne voudrais pas que ce soit mal 
interprété. »
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En bref

La population juziéroise s’est 
déplacée nombreuse pour la réu-
nion d’information. Mardi, l’en-
semble des acteurs, dont le maire 

Philippe Ferrand (SE), a répondu 
aux questions des 70 présents. 
En réalité, le projet concerne une 
résidence pour seniors. A travers 

elle, la ville a imaginé la création 
d’une passerelle entre personnes 
âgées et enfants des structures 
scolaires alentours.

Rapprocher
 les générations

« En face, il y a aura l ’école élémen-
taire, derrière l ’école maternelle et à 
côté, la crèche », a remarqué Philippe 
Ferrand. Ce dernier a ainsi trouvé 
intéressant de pouvoir rapprocher 
différentes générations et de « créer 
des échanges sur la base du volon-
tariat car s’il y a une obligation, on 
s’aperçoit que ça ne fonctionne pas ».

Agée de 60 ans, Jeanine adhère à 
cette idée  : « Quand j’amène mes 
petits-enfants dans la maison de 
retraite de ma mère, tout le monde 
adore  ». Les travaux devraient 
commencer dans les prochaines 
semaines, fin janvier début février, 
jusqu’à l’été 2017.

JUZIERS Une résidence pour créer du lien
Une réunion d’information a eu lieu mardi dans le but d’informer la population de l’avancée du 
projet de résidence intergénérationnelle. L’occasion pour la municipalité de présenter la future 
structure qui sera entièrement dédiée aux personnes âgées.

La résidence pour seniors doit voir le jour en plein centre-ville, d’ici l’été 2017.
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LIMAY Un an de fermeture 
au passage à niveau
L’annonce de la suppression du passage à niveau limayen de la 
gare était une très bonne nouvelle. Sa fermeture pendant un 
an l’est nettement moins pour les commerçants du quartier.

Depuis deux ans, la mairie pis-
ciacaise traque les camions en 
infraction, qui circulent dans la 
commune malgré une interdiction 
due à leur taille trop importante.  

PV : 153 en 2014, 
288 en 2015

A en juger par les derniers 
contrôles, la situation s'améliore 
lentement. Ainsi, 153 poids-
lourds avaient été verbalisés après 
235 contrôles en 2014, et 288 
verbalisés pour 853 vérifications 
effectuées en 2015.

Et, pour la première fois de la 
nouvelle année, mardi 12 janvier 
dernier, la police municipale 
pisciacaise, accompagnée de la 
Direction régionale et interdé-
partementale de l'équipement 
et de l'aménagement (Drieua), a 
établi des contrôles pour les poids-
lourds au niveau du rond-point du 
Technoparc. 

Contrôlés au rond-point  
du Technoparc

Trois des treize camions contrôlés 
ce matin-là étaient en infraction.

POISSY Poids-lourds : infractions en baisse
La verbalisation des poids-lourds ne respectant pas la loi semble porter quelques fruits, 
avec une baisse du ratio d’infractions par rapport au nombre de contrôles depuis 2014.

MANTES-LA-JOLIE Centre-ville : des commerces ouverts le midi ?
Le maire LR Michel Vialay souhaiterait que les commerçants du centre ouvrent plus. Il est appuyé 
par le président d’une association de commerçants, qui témoigne de la résistance de ses collègues.
Il décrit l’idée comme « un vieux 
dada ». Michel Vialay, l’édile 
LR mantais, essaie toujours de 
convaincre les commerçants du 
centre de coordonner et d’élargir 
leurs horaires. Si le président de 
l’association de commerçants y 
est également favorable, il n’est 
pas suivi par ses confrères.

« Je voudrais qu’il y ait des iden-
tités d ’horaires bien ciblées. Je suis 
convaincu que si c’était ouvert le 
midi, il y aurait énormément de 
flux », plaide le maire, ajoutant : 
« Deux tiers des salariés du Mantois 
travaillent en-dehors. Si tout est 
fermé à 19 h, ils font leurs courses où 
ils travaillent. Il faut s’adapter aux 
nouveaux modes de consommation. »

Ces propositions ont le soutien 
de David Beautier, président de 
Coeur de Mantes depuis l’an 
dernier, lui dont le magasin man-
tevillois est ouvert à midi. « J’y suis 
plus que favorable mais je ne peux 
forcer les gens à faire ce qu’ils ne 
veulent pas faire, explique-t-il. On 
se donne de fausses excuses, je pense 
qu’il faut s’en donner les moyens. »

La police municipale pisciacaise a contrô-
lé 13 camions mardi 12 janvier. Trois 
étaient en infraction ce matin-là.

La municipalité de Carrières-sous-Poissy souhaite mettre en place un centre de super-
vision urbaine, à l’image de celui qui a été inauguré l’an dernier par la ville de Poissy.
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Stationnées sur la parking de 
l’hôpital de Mantes-la-Jolie, une 
twingo ainsi qu’une clio ont été 
prises pour cible. Mardi 12 janvier, 
il était 23 h 30 lorsque le person-
nel de sécurité de l’établissement a 
repéré deux hommes au compor-
tement suspect. 

En arrivant sur place, les policiers 

du commissariat de Mantes-la-
Jolie ont découvert qu’une voiture 
était en train de prendre feu et que 
la seconde avait les fils dénudés.  

Jeudi après-midi, les deux hommes 
ont été présentés devant la justice. 
Ils ont été condamnés à six mois 
de prison ferme, sans mandat de 
dépôt.

MANTES-LA-JOLIE  Six mois de prison ferme
Jeudi après-midi, deux hommes ont comparu devant le tri-
bunal de Versailles après avoir tenté de mettre le feu à des 
voitures. Ils ont écopé de six mois de prison ferme mais sans 
mandat de dépôt

Pouvez-vous nous raconter ce 
qui vous est arrivé ?

D’abord, j’aimerais pouvoir 
contextualiser. La ville de Limay 
est jumelée depuis plusieurs an-
nées avec le camp palestinien de 
Shu’Fat. On est donc engagé dans 
le conflit israëlo-palestinien et l’on 
soutient à la fois les progressistes 
israéliens et les palestiniens dans 
leur combat. Celui de voir un Etat 
palestinien qui s’établirait sur la 
base des frontières de 1967 et des 
accords d’Oslo, avec Jérusalem-Est 
comme capitale. C’est un conflit 
qui met un peu de combustible sur 
les braises de la tension interna-
tionale. Et ce sont les raisons pour 
lesquelles j’ai été victime d’une 
pression morale et psychologique.

De quoi avez-vous été victime 
exactement ?

D’usurpation d’identité. On m’a 
piraté mon téléphone portable, ce 
qui leur a permis de monter un ca-
nular. Ca s’est déroulé dans la nuit 
de mardi à mercredi, avant Noël. 
Avec mon numéro, on a fait croire 
aux forces de police et à la gendar-
merie que j’avais tué ma femme et 
mes enfants et que j’étais retranché 
chez moi, dans mon appartement 
de Limay, avec explosifs et gre-
nades. Ce qui a mobilisé tout un 
bataillon de policiers et de gen-
darmes. Ce soir-là, je n’étais pas 
chez moi mais le commissaire a 
quand même réussi à me joindre. 
J’ai du lui fournir la preuve que ma 
femme et mes enfants étaient bien 
en vie.

Les hackers ont-ils essayé de 
vous recontacter ?

Le lendemain, j’ai déposé plainte 
au commissariat de police de 
Mantes-la-Jolie mais entre temps, 
j’ai reçu plusieurs appels. C’était un 
homme qui parlait très bien fran-
çais avec un fort accent. On me 
tutoyait et l’on m’appelait par mon 
prénom : Eric, est-ce que tu as reçu 
les forces de police chez toi  ? J’ai 
répondu oui. Est-ce que tu sais 
pourquoi  ? J’ai dit non. Ils vou-
laient que je poste un message sur 
la page facebook de la ville et sur le 
site internet pour dire que le maire 
de Limay renonçait à son engage-
ment aux côtés des palestiniens et 
des israéliens progressistes. Je n’ai 
pas répondu, j’ai raccroché. A ce 
moment là, j’étais en voiture et je 
n’ai pas voulu engager de discus-
sion avec ces gens-là.

Qu’avez-vous ressenti ?

Bien sûr, je ne me suis pas senti 
très bien mais je n’ai pas accédé à 
leur revendication. En faisant des 
recherches sur internet, je me suis 
rendu compte que d’autres avaient 
été victimes de ce type de canu-
lar comme des groupes politiques 
israéliens de la Knesset (parlement 
de l’État d’Israël.ndlr). Technique-
ment, ils ne récupèrent pas votre 
numéro mais ils utilisent un logi-
ciel qui leur permet de masquer 
leur véritable identité en utilisant 
une autre. Les hackers appellent 
avec un numéro de téléphone mais 
au lieu qu’il y ait inscrit numéro 
masqué, ils mettent le numéro 
d’une autre personne.

Cet acte vous a-t-il conforté dans 
votre combat ?

Plus que jamais ! On voit bien que 
l’on touche à des sujets sensibles. 
Pour que l’on en vienne à faire des 
menaces à un élu de la République 
Française c’est qu’ils sont très mal 
et que l’on est sur la bonne voie. Il 
faut refuser d’utiliser la violence et 
essayer de résoudre ce conflit de 
manière diplomatique. 

Je ne suis pas antisémite, je res-
pecte toutes les religions. D’ail-
leurs, la majorité des citoyens 
français pense que c’est une guerre 
entre les juifs et les musulmans or, 
ce n’est pas du tout cela. C’est une 
guerre de territoire. Dans ce com-
bat, des israéliens qui siègent à la 
Knesset sont engagés aux côtés de 
palestiniens. L’Etat israélien fait le 
choix d’étendre ses colonies sur un 
territoire qui ne lui appartient pas. 
C’est un peu l’histoire du pot de fer 
contre le pot de terre. 

LIMAY  « Eric, est-ce que tu as reçu les forces de police 
chez toi ? »
La veille de Noël, Eric Roulot, maire (PCF), a été victime d’un canular téléphonique. Des hackers 
se sont fait passer pour lui et ont déclaré avoir tué femme et enfants, mobilisant ainsi un arse-
nal de forces de l’ordre devant chez lui. Aujourd’hui, Eric Roulot a souhaité expliquer sa mésa-
venture et les motivations qui ont poussé les malfaiteurs à commettre un tel acte. 

Une enquête est en cours dans le conflit
PHOTO ILLUSTRATION
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Le scénario est digne des plus 
grands films policiers. L’histoire 
commence un peu avant Noël, le 
17 décembre, lorsque les enquê-
teurs de la sûreté départementale 
des Yvelines recueillent un rensei-
gnement qui leur permet de per-
quisitionner un appartement du 
quartier Beauregard. A l’intérieur, 
les forces de l’ordre découvrent 
123,5 kilogrammes de résine de 
cannabis.

Une nourrice en cause

Le logement dans lequel a été re-
trouvé plusieurs ballots de drogue, 
était celui d’une mère célibataire. 
Si la trentenaire est arrêtée, les 
policiers savent en réalité que le 
domicile n’est pas celui du sus-
pect et que le vrai coupable court 
toujours. Elle explique ainsi que 
la personne a entreposé la veille 

la drogue et qu’elle n’a fait que la 
stocker. Les policiers émettent 
ainsi un mandat de recherche à 
l’encontre du suspect.

Lors de la perquisition, les enquê-
teurs découvrent également 55 
tickets d’encaissement de gains 
de la Française des jeux pour un 
montant de plus de 23 000 euros. 
Nul doute dans leurs esprits que 
ces tickets sont utilisés dans une 
méthode qui a vocation à blanchir 
l’argent du trafic de drogue. 

Il se livre de lui-même

Plus de trois semaines après la 
découverte des 123 kilogrammes 
de résine de cannabis, d’une valeur 
à la revente estimée entre 370 000 
à 740 000 euros, le suspect était en 
garde à vue. L’information parue 
sur le journal Le Parisien révèle 

également que l’homme aurait 
suivi les conseils de son avocat et 
se serait lui-même constitué pri-
sonnier mardi dernier.

Connu des services de police pour 
des petits délits, le propriétaire 
supposé des 123,5 kilogrammes a 
été mis en examen à Versailles le 
lendemain. Il a été écroué pour 
trafic de stupéfiants. Le Parisien 
révèle que les enquêteurs auraient 
découvert que le suspect avait une 
Mercedes CLA, d’une valeur de 
50 000 euros. Celle-ci aurait été 
incendiée juste avant la découverte 
de la drogue. 

POISSY  Le propriétaire des 123 kilos
 de drogue se rend à la police
L’homme recherché par les forces de l’ordre, suite à la saisie 
de 123,5 kilogrammes de résine de cannabis, a été mis en exa-
men à Versailles et écroué mercredi dernier. Sur les conseils 
de son avocat, il s’était rendu de lui-même la veille.

Vendredi matin, une femme a appelé la police suite au vol à l’arraché 
de son sac à main. Arrivant sur place, les forces de l’ordre ont contrôlé 
un jeune de 14 ans qui semblait correspondre à la description qui en 
avait été faite par la victime. Après sa reconnaissance formelle, le jeune 
homme a été arrêté pour être conduit au poste de police. Quant au sac, 
il n’a jamais été retrouvé.

EPONE Les braqueurs déguisés  
en vendeurs du bon coin
Un couple de quarantenaires et leur fille de 15 ans se sont fait 
braqués alors qu’ils se rendaient à un rendez-vous pour ache-
ter un scooter. Leur contact du site internet du bon coin s’est 
avéré être trois malfaiteurs armés.

POISSY  A 14 ans, il est de nouveau arrêté

Il y a deux semaines, un jeune 
homme de 14 ans avait été arrêté 
à Poissy. Les forces de l’ordre le 
suspectaient de vendre du canna-
bis aux abords de la gare et dans 
le quartier Beauregard. Après être 
passé aux aveux, il avait été remis 
en liberté avec une convocation 
prochaine devant le juge des en-
fants.

Aujourd’hui, les policiers du com-
missariat de Conflans-Sainte-
Honorine le soupçonnent d’être 
impliqué dans plusieurs vols par 
effraction notamment dans des 
box. Selon une information parue 
dans le journal Le Parisien, une 
série de neuf vols a été enregis-
trée mais seulement six personnes 
auraient déposé plainte au com-
missariat. 

Toujours selon nos confrères, la fa-
çon de faire pourrait correspondre 
à celle d’un groupe que le jeune 
dealeur fréquente. Apparemment, 
le groupe privilégierait les lieux 
isolés. Il fracturerait la porte et 
s’emparerait ensuite des objets 
pouvant avoir de la valeur tels que 
les téléphones, les tablettes et en-
core les vélos. 

Une même méthode

Mercredi, le jeune dealeur a de 
nouveau été arrêté avec deux 
autres complices. Si l’un d’eux a été 
mis hors de cause, le jeune de 14 
ans et son complice de 17 ans sont 
passés aux aveux, confirmant ainsi 
les faits qui leur étaient reprochés. 
Ils devront répondre de leurs actes 
devant le juge des enfants.

Les charges s’accumulent pour un jeune homme de 14 ans. 
Arrêté par la police dans une affaire de trafic de drogue, un Pis-
ciacais vient d’être de nouveau menotté après son implication 
supposée dans des vols par effraction.

DD
SP

78

Suite à un renseignement, les enquêteurs 
ont perquisitionné un domicile à l’inté-
rieur duquel ils ont découvert 123,5 kilos 
de résine de cannabis.

l’éco-hameau du Vexin français ?

ÊTRE BIEN CHEZ SOI ET AVEC SES VOISINS

 ÉCOLOGIQUES

UNE DÉMARCHE 

à 30mn de Cergy

INSCRIVEZ-VOUS VITE :

information@lechampfoulon.net 

Rejoignez les 10 familles 
Tél : 01 34 48 65 89

TYPES DE MAISONS PROPOSÉES : 
23 maisons, 5 ilots de 2 à 7 habitations de  

selon le besoin de chacun. 
Espaces extérieurs privatifs et partagés. 
Accession aidée à la propriété (TVA réduite), 
accession libre et autopromotion.

ET SI VOUS HABITIEZ

www.lechampfoulon.net

DES MAISONS

PARTICIPATIVE

CONCEVEZ VOTRE MAISON 

ET IMAGINEZ ENSEMBLE   

VOTRE QUARTIER  

entre Magny (95) et Mantes (78)

Information, rencontre 

avec les futurs habitants, 

définition du projet.

  2    250m à 200 m   

déjà engagées.

Sur renseignement, les policiers du 
commissariat de Conflans-Sainte-
Honorine se sont rendus au domi-
cile d'un couple mardi.A leur arri-
vée sur les lieux, ils ont découvert 
une quantité plutôt importante 
de stupéfiants. En effet, les forces 
de l'ordre ont réussi à mettre la 
main sur 25 plants, 330 grammes 
d'herbe ainsi que 62 grammes de 
résine.

Défavorablement connus des ser-
vices de police en tant que consom-
mateurs, les deux personnes incri-
minées ont expliqué aux forces de 
l'ordre que la drogue saisie ne ser-
vait qu'à leur seul usage personnel. 
Si tous les deux ont par la suite été 
remis en liberté, seul l'homme de 
34 ans doit répondre de ses actes 
devant la justice dans le cadre 
d'une comparution sur reconnais-
sance préalable de culpabilité.

ACHERES 25 plants pour un usage personnel
Un couple a été arrêté à son domicile suite à la découverte par la police de 25 plants de cannabis. 
Au total, les forces de l’ordre ont mis la main sur 330 grammes d’herbe et 62 grammes de résine.

lagazette-yvelines.fr

Les policiers du commissariat de Conflans-Sainte-Honorine ont arrêté un couple qui 
faisait pousser du cannabis à son domicile.
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AUBERGENVILLE La victime reconnaît 
son agresseur

ACHERES  Un piéton renversé inconnu 
Jeudi, un piéton s’est fait renversé 
par une voiture rue du 8 mai 1945, 
un peu avant 18 heures. Les poli-
ciers sont intervenus suite à un ac-
cident de la route qui s’est déroulé 
dans le centre-ville d’Achères, pas 
très loin de la route départemen-
tale. 

Les pompiers ont pris en charge la 
victime dont l’identité n’était tou-
jours pas connue le lendemain ma-
tin. Souffrant d’un traumatisme 
crânien, elle a été transportée à 
l’hôpital Mondor à Créteil car son 
pronostic vital était engagé.

Les sapeurs-pompiers ont pris en charge 
un piéton renversé dont l’identité n’était 
pas connu.

PHOTO ILLUSTRATION

Ils croyaient avoir rendez-vous 
avec des particuliers et se sont fait 
braqués. Dimanche vers 16 heures, 
un couple et leur fille de 15 ans 
pensaient rencontrer un vendeur 
de scooter au lieu de ça, ils ont fait 
face à trois malfaiteurs, encagoulés 
et armés de pistolets.

1 500 euros dérobé

Domicilié dans l’Oise, le couple de 
41 ans et 46 ans avait repéré une 
annonce sur le site du bon coin 
évoquant la vente d’un scooter. Il 
était convenu que la transaction se 
ferait moyennant 1 500 euros. A 
leur arrivée sur le lieu de l’échange 
à Epône, trois hommes leur ont 
fait face, tous encagoulés et armés 
de pistolets. L’un d’eux à même 
tiré en l’air.

Les trois malfaiteurs se sont 
ainsi emparés des 1 500 euros 
qui étaient destinés à l’achat du 
scooter ainsi que des téléphones 
portables des victimes. Surtout, la 
famille est ressortie de cet épisode 
traumatisée. 

Le commissariat  
de Mantes-la-Jolie chargé 

 de l’enquête

Prévenu de l’agression, la police 
s’est dépêchée sur les lieux sans 
toutefois pouvoir retrouver les vo-
leurs. Les fonctionnaires du com-
missariat de Mantes-la-Jolie vont 
tenter de trouver des indices qui 
pourraient faire avancer l’enquête. 
Entre autre, ils vont essayer d’utili-
ser la vidéosurveillance et éplucher 
le bon coin à la recherche d’élé-
ments probants.
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Une soirée pleine de suprise quand 
on ne connaît pas l’univers des 
sports de combats. A la télévision, 
certes le public voit le combat mais 
il manque l’ambiance. Au gym-
nase Pierre Ruquet, le public a été 
nombreux : 700 personnes ont fait 
le déplacement pour assister aux 
combats des différentes disciples.

Le kickboxing, le full contact et 
le muay thai ont été à l’honneur. 
« J’adore ces combats et pouvoir être 
dans cette ambiance  », confie l’une 
des spectatrices. Et oui, cet univers 
n’est pas uniquement masculin. La 
preuve : le combat le plus attendu 
a été celui d’Anissa Meksen, multi 

championne du monde, et Camila 
Paiva Rosario. Un gala qui a donc 

rassemblé les amateurs  : novices 
comme initiés.

SPORT DE COMBAT Plus de 700 personnes venues assister  
au gala de sports de contact

SPORT DE COMBAT Krav Maga, Apprendre à 
se défendre avec un entraîneur du GIGN

Les cours de Krav Maga permettent d’apprendre à se défendre en cas d’attaques au 
couteau par exemple.
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Une nouvelle association sportive a ouvert ses portes à 
Conflans-Sainte-Honorine et invite à apprendre plusieurs sports 
de contact et principalement le Krav Maga, efficacité et autodé-
fense.

Le temps d’une soirée, Conflans-Sainte-Honorine a reçu le gala de sports de contact mais  
surtout des combats de championnats de France professionnels, samedi dernier de 19 h 30  
à minuit.

Le combat pro de kickboxing de -75 kg entre Madicke Kamara, champion d’europe, et 
Bakari Tounkara, champion du monde.
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FOOTBALL Derniers coups de stress pour le FC Mantois avant 
le grand soir

Policiers, menuisiers, glaciers 
qu’importe le métier, tous ont été 
confrontés à une agression, avec 
parfois l’utilisation d’une arme 
blanche. «  80  % du cours de Krav 
Maga permet de gérer une situation 
de crise. Nous partons du principe 
qu’un combat évité est une victoire », 
explique Patrick Bittan, à l’origine 
de cette nouvelle association. For-
mateur depuis 13 ans au groupe 
d’intervention de la gendarmerie 
nationale (GIGN), Patrick Bit-
tan intervient également auprès 
du special weapon and tactics 
(SWAT),  une unité spécialisée 
existante dans les principales po-
lices aux États-Unis.

Ne plus être une victime

Formé par l’armée israélienne en 
2001 au Krav Maga, qui veut dire 
en hébreu « combat rapproché », Pa-

trick Bittan partage ses connais-
sances avec les professionnels 
comme les amateurs. « Ils ont tous 
vécu une agression. Ici, ils apprennent 
à parer les attaques mais également le 
combat au corps à corps pour neutra-
liser l ’assaillant. Le point principal 
est la maîtrise psychologique du stress 
face à des confrontations violentes », 
précise le coach.

Les stages que propose l’associa-
tion sont mixtes. «  La mixité des 
cours, hommes/femmes et de niveaux, 
permet de voir différentes tactiques. 
Les plus anciens entraînent vers le 
haut les nouveaux  », souligne Pa-
trick Bittan. La salle est ouverte 
tous les jours de l’année. Elle pro-
pose en plus des cours de Krav 
Maga, d’autres sports de contact. 
Pour tous renseignements com-
plémentaires, le numéro de télé-
phone est le 07 83 54 75 54.

lagazette-yvelines.fr

Le FC Mantois a sauvé le match à la dernière minute avec le but de Romain Lelevé.
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Tout début sous de bons augures 
pour le FC Mantois avec le pre-
mier but de Diakaria Dambelé qui 
profite d'un débordement de Mas-
sampu au bout de la 2e minute de 
jeu. Il n'en reste pas là et grâce à 

sa passe à Bruno Preira : deuxième 
but pour les sang et or.

Les Normands ne se laissent pas 
faire et marquent leur premier but 
à la 64e minute. Un jeu de ping-

pong commence. Les Mantais 
reviennent cinq minutes après 
avec un second but de Preira. Le 
score est de 3-1. Tout semble bon 
pour le FC Mantes quand sou-
dain, Medhy Guezoui, attaquant 
de Quevilly, marque deux buts 
consécutifs. Egalité. La tribune 
se soulève et Robert Mendy perd 
soudain patience.

Ne plus être une victime

Et non, les sangs et or ne se lais-
seront pas mener ainsi à l'égalité. 
Romain Lelevé marque le but dé-
cisif lors du temps additionnel et 
Quevilly doit s'incliner 4-3. Les 
sang et or montrent ainsi qu'ils ont 
leur place pour le match de mer-
credi contre les canaris en 16e de 
finale de la coupe de France.

Le match FC Mantes contre Sotteville-lès-Rouen a été haut en suspense, vendredi dernier. 
La victoire 4-3 du club mantois lui permet de remonter dans le classement du championnat.

L'équipe de basket de Poissy re-
çoit pendant trois week-end de 
suite les matches de champion-
nat. «  Nous devons être dans notre 
championnat donc nous entraîner de 
façon intense  », précise Alexandre 
Meckdoud, l'entraîneur, un peu 
déçu que ses joueurs perdent à 
domicile.

Le match contre l'équipe du stade 
de Vanves a été assez difficile mais 
l'honneur est sauf puisque le résul-
tat n'affiche que dix points d'écart. 
Samedi prochain, le 23 janvier, 
les Pisciacais recevront AS Cher-
bourg à 20 h. « L'équipe va bien se 
préparer et continuer d'avancer pour 
ne pas reproduire les mêmes erreurs », 
conclut-il.

BASKET-BALL Défaite à domicile pour 
l’équipe de Poissy
Le match de samedi dernier a été noté par une défaite pour  
le club de basket de Poissy contre le stade de Vanves.

Alexandre Meckdoud espère que le prochain match à domicile sera positif.
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Ce week-end sportif a aussi été 
marqué par la victoire de l’équipe 
masculine Elite du Conflans-An-
drésy-Jouy Volley-ball (CAJVB) 
à Halluin. Les deux premiers sets 
ont été difficiles puis les entraî-
neurs effectuent un changement 
qui va perturber l’équipe adverse.

Tactique décisive

L’arrivée de François Montaudouin 
et Kajetan Borecki a dynamisé le 
groupe. Ces deux derniers points 
offrent une place dans le classe-
ment de leur poule en champion-
nat. Et pour se maintenir, l’équipe 
devra vaincre Mérignac à domicile, 
la semaine prochaine. Le CAJVB 
doit gagner les prochains matches 

s’il veut remonter dans le classe-
ment de sa poule de champion-
nat. En effet, il se classe dixième 
lors de cette dixième journée. 

Défaite mitigée
 pour les féminines

L’équipe de Neuville n’a pas volé 
sa première place de sa poule. En 
effet face au leader de Nationale 
III, les joueuses du CAJVB ont 
joué un bon match. L’entraineur, 
Mohammed Saiak, est quand 
même content de ce match et 
espère trouver des solutions pour 
le match retour. Les féminines du 
CAJVB se classent quatrième de 
leur poule.

VOLLEY-BALL Victoire 3 sets à 2 pour le CAJVB
L’équipe masculine de volley-ball a donné le sourire au club avec sa victoire 3 sets à 2. 
Quant à l’équipe féminine, la victoire n’a pas été au rendez-vous.

La victoire qui permet de se maintenir au 
classement. 
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Bélier : La confrontation sera le maître 
mot pour vous cette semaine. Atten-
tion aux coups de gueule, qu’il s’agisse 
du privé, comme du professionnel, 
vous serez sur la sellette ! Votre voi-
ture pourrait aussi écoper ainsi que vos 
appareils électroménagers !

Taureau : Les prises de conscience 
auront été très fortes et vous viendrez 
à bout de tout ce qui vous inquiète. 
On vous réserve de belles surprises au 
niveau travail et vos amours prendront 
une dimension plus vaste. Vous vous 
sentirez soulagé !

Gémeaux : Pour vous, il y aura de 
l’eau dans le gaz avec votre partenaire. 
Vous en aurez marre de tout et vous 
pourriez bien lui claquer la porte au 
nez après avoir lancé ses affaires par la 
fenêtre ! Curieusement, il semblerait 
que ce ne soit pas bien vécu...

Cancer : Vous ressentirez un vide avec 
une impression de ne plus rien pou-
voir contrôler. Côté cœur, votre parte-
naire sera inaccessible et peu commu-
nicatif. Au travail, on en attendra de 
vous toujours plus que ce que vous ne 
pouvez donner.

Lion : Quelques contrariétés vien-
dront obscurcir votre ciel. Tout ne se 
passe pas comme prévu au boulot et 
vous ne saurez plus comment gérer 
cette situation. Côté cœur, l’humeur 
sera aux grandes échappées et aux 
découvertes !

Vierge : Calmez-vous donc ! Mais oui, 
tout est bien rangé ! À force de vous 
noyer dans le détail, vous ne voyez plus 
l’essentiel ! Côté cœur, il va falloir son-
ger à la faire cette déclaration, parce 
que cela ne va pas vous tomber tout 
cuit dans l’assiette !

Balance : Vous vous sentez transporté 
par la magie des premiers moments de 
cette nouvelle relation amoureuse. Au 
point d’en oublier d’aller travailler ! Et 
bien que faites-vous ? Dépêchez-vous !  
Vous avez la trace de l’oreiller sur la 
joue en plus !

Scorpion : Des opportunités pro-
fessionnelles vous arrivent par des 
personnes que vous connaissez. Vous 
étudierez scrupuleusement ces projets 
jusqu’à en être partie prenante. Côté 
cœur, tout roule comme sur des rou-
lettes !

Sagittaire : Vos amours seront au 
centre de vos préoccupations. Vous 
aurez envie de faire des projets à long 
terme, comme un déménagement ou 
un bébé, etc. Côté professionnel, vous 
avez le vent en poupe et pouvez comp-
ter sur une promotion bien méritée !

Capricorne : Vous démarrerez l’année 
avec toutefois quelques interrogations 
on ne peut plus légitimes. Votre rela-
tion affective sera le centre d’intérêt 
principal. Il sera question d’un chan-
gement de cap et peut-être même 
d’une rupture.

Verseau : Vous voilà dans une belle 
dynamique amoureuse ! Les ren-
contres seront ardentes et pleines de 
bonnes surprises. Vous pourriez même 
inscrire cette relation dans le temps. 
Côté boulot, vous serez débordé !

Poissons : Vos espoirs pourraient bien 
retomber comme un soufflé. Il y aura 
un fort risque de désillusions amou-
reuses. Une épaule amicale sera la 
bienvenue et vous aurez hâte de passer 
à autre chose pour tout dire.
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Djony, caricature originaire de Normandie qui fait également du dessin de presse et du dessin d’assise, était de passage dans nos  
studios pour une interview réalisée par nos experts apprentis-journalistes. L’occasion de découvrir sa vision du dessin humoristique 
et de revenir sur les attentats de 2015. Le caricaturiste évoque son combat «pour faire en sorte que vous [les enfants] puissiez mar-
cher dans la rue tête nue ou tête couverte si vous en avez envie».

Les organisateurs de Just Ladies, Fatima, Sarah et Raiss Tijani, artiste Worldmusic très 
actif sur le territoire, étaient présents dans nos studios pour nous parler de la 1ère 
soirée 100% femmes, organisée le 23 janvier prochain. Ils reviennent sur le programme 
de cet évènement original et inédit.

Ce parisien, fils de musiciens, fait partie d’un groupe de rock (Amazon Zero) et est venu 
dans le Live pour interpréter un live déjanté sur l’antenne du 95.5. Eddy Pero estime 
que sa musique rassemble les gens. 

Sunshyne Harmony, jeune chanteuse de 19 ans est très éclectique. Elle se nourrit aussi bien de NU Soul et de R&B, que de rock.  
Elle s’est fait connaître grâce à d’audacieuses reprises postées sur le web. Depuis, elle fait le tour des scènes parisiennes, son premier 
clip «By My Side» est déjà en rotation sur la chaîne musicale Trace TV.

Fatima

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.

« Pour la 1ère de Just Ladies, 
 il y aura des surprises... »

« Pour la 1ère de Just Ladies, 
il y aura des surprises... »

DR

Venez découvrir, samedi 23 janvier à 
15 h au théâtre Blanche de Castille, 
les films de l’association Les Treizes 
desserts.  Ils conservent ainsi la mé-
moire d’hommes et de femmes de 
théâtre. Roger Jouan, scénographe, 
écrivain, costumier, animera la pro-
jection de deux courts-métrages. Le 
premier concernera Charles Char-
ras, comédien et professeur d’art 
dramatique  ; et le second, Bernard 
Musson, grand second rôle dans 
beaucoup de spectacles et films.  
Le plein tarif est de 7 euros.

MANTES-LA-JOLIE L’histoire s’écrit avec chacun
La compagnie le Théâtre des oiseaux présente sa nouvelle création « Histoire ou des gens 
comme nous dans la grande Histoire », à 20 h 30, les 22 et 23 janvier à l’école nationale de 
musique, de danse et de théâtre de Mantes en Yvelines.

POISSY Rencontrer 
des profession-
nels du théâtre

*****

*****

Sunshyne Harmony

« Grâce au  
financement  
participatif,  
j’ai pu sortir  

mon 1er clip »

« Grâce au 
financement 
participatif,  
j’ai pu sortir 

mon 1er clip »

Eddy Pero

« Ma barbe me donne un look  
de hipster malgré moi »

« Ma barbe me donne un look  
de hipster malgré moi»

Djony

CHANTELOUP-LES-VIGNES 
Bataille de danse hip-hop

A la fin du mois, les amateurs de 
danse hip-hop pourront s’inscrire 
à la « Battle Dar » qui se tiendra à 
la salle des fêtes. L’association Agir 
pour vivre ensemble nos différences 
organise cet événement. En duo, 
les compétiteurs devront présenter 
deux styles : danse debout et break-
dance.

Un public en or

Les arbitres viennent du milieu pro-
fessionnel  : Tony Maskot, ancien 
Chantelouvais, créateur de l’école de 
danse Kim Kan (Paris), Bouba Co-
lorz ( Joyeux Loofok), Blaise Pascal 
(Aktuel Force) et Kenlaw Hokuto 
(1er avertissement).

Le spectacle aura lieu le dimanche 
31 janvier, de 14 h à 18 h, et le 

prix est de 2 euros. Vous pourrez 
vous inscrire et vous renseigner au  
01 39 74 99 74 et association.avec@
orange.fr.

Bouger, danser et breaker seront possible lors de la battle du 
31 janvier à la salle des fêtes du complexe socioculturel Paul 
Gauguin.

Montrer son talent devant un parterre de 
break-dancer professionnel. 

Une mise en scène décoiffante d’Aurélie 
Van de Daele.
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ANDRESY Pousser la chansonnette
Au lieu de chanter sous sa douche, 
venez participer à la scène ouverte 
du mardi 26 janvier à 20 h 30 au 
Chalet de Denouval. L'association 
Chanson dans la ville permet à 

chaque participant d'interprêter 2 à 
3 chansons par soirée. L'entrée est 
libre. Les renseignements sont au  
01 39 72 51 77 ou 06 07 21 09 77.

« C’est pour vous 
les enfants 

qu’on se bat »

« C’est pour vous 
les enfants 

qu’on se bat »

Avec l’hiver qui pointe le bout de son nez, Franck Stromme organise une 
exposition pour les Restos Bébé du coeur, du 18 janvier au 15 février, au club 
Péguy. Le photographe, autodidacte, y présente plusieurs clichés concernant 
le chanteur Renaud.

POISSY Un mistral gagnant et des photos

Retour dans les années 80 aux Etats-
Unis, au moment où Reagan met en 

avant les vertus de la mondialisation 
libérale. Au même moment, Prior 
et Louis s’aiment mais sont séparés 
par une maladie, le couple de Joe et 
Harper ne sait pas où il va, l’infir-
mier Belize est stigmatisé parce que 
noir et homosexuel. Tous s’aiment, 
luttent, et subissent le chaos. Per-
sonne pour les aider, sauf Prior, élu 
par des anges.

Une pièce de théâtre qui mélange 
le style d’une saga et du cabaret. La 
pièce Angels in America a reçu le 
prix Pulitzer pour peindre de ma-
nière originale et insolente l’Occi-
dent en pleine mutation. Le spec-
tacle dure 4 h 30 avec un entracte. 
Le plein tarif est de 15 euros 50. Les 
renseignements et les réservations 
sont possibles au 01 30 95 37 76 et 
accueil@theatredelanacelle.fr.

AUBERGENVILLE Bienvenue aux Etats-Unis 
des années 80
Le théâtre de la Nacelle accueille une nouvelle fois Aurélie 
Van de Daele et le Deug Doen Group dans la pièce « Angels in 
America », le samedi 6 février à 19h30.

Le choix des lignes, des matériaux permet de créer des objets uniques. 
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TRIEL-SUR-SEINE 
Une envie de lire, 
bienvenue au 
salon des auteurs
Pour sa première édition, une quin-
zaine d'auteurs sera présente pour 
dédicacer leurs livres, samedi 23 
janvier à partir de 10 h à la salle 
Maupassant. Qu'ils soient auteurs 
de bandes dessinées, de fiction ou 
de livres d'histoire locale, tous per-
mettront de découvrir la grande di-
versité de leur talent. Les dédicaces 
seront réparties en deux séances de 
10 h à 12h et de 14 h à 17 h.

Certes la communauté d'agglo-
mération de Mantes en Yvelines 
(Camy) a disparu depuis le 1er 
janvier pour laisser place à la com-
munauté du Grand Paris Seine & 
Oise, mais pas ses projets. Nicolas 
Frémiot construit ici une exposition 
basée sur des déambulations sur le 
territoire de la Camy. Ses photo-
graphies racontent l'histoire indus-
trielle de la Camy.

L'artiste plasticienne, Valérie Rou-
bach, a permis aux chaudronniers de 
l'Aforp, centre de formation indus-
triel et technologie, de participer 
à un projet autour de l'assise. Elle 
prendra des clichés de la naissance 
de ses sièges. Dans cette exposition, 
elle présente des photographies 
Macrometal. L'entrée est libre, de 
13 h 30 à 17 h en semaine et de 14 h 
 à 18 h en week-end.

ROSNY-SUR-SEINE Quand photographe 
et plasticien se réunissent autour de 
l’industrie
Le bassin de la vallée de Seine est connu pour son univers 
industriel. Une exposition autour de l’industrie prend place 
à l’Hospice Saint-Charles du 16 janvier au 28 février.

La pièce écrite par Alain Knapp et 
mise en scène par Bernard Mar-
tin-Fagier raconte l'histoire de trois 
jeunes amis, Clara, Louis et Simon, 
que rien ne semble pouvoir sépa-
rer si ce n'est le triangle amoureux 
dans lequel ils évoluent. La seconde 
guerre mondiale éclate, l'un est mo-
bilisé et revient sans un sou, l'autre 
réalise que ses origines prennent 
le pas sur sa nationalité  : il est juif. 
Quant à la jeune fille, elle se marie 
avec le premier, rentre dans la résis-
tance à son insu et lui devient col-
labo.

Un travail
 de mémoire important

« Nous souhaitons restaurer la mémoire 
et à revaloriser l'Histoire  », confie 
Bernard Martin-Fagier, à la tête de 

la compagnie née à Buchelay. La 
troupe s'est lancée sur la théma-
tique de la résistance et a voulu par 
cette pièce pousser sa réflexion. Le 
metteur en scène évoque d'ailleurs 
la célèbre phrase de Lucie Aubrac, 
résistante française à l'occupation 
allemande et au régime de Vichy, 
«  le verbe résister se conjugue toujours 
au présent ».

Face à ce texte, face à ses person-
nages parfois dérangeant à jouer, 
et à l'intensité des émotions que le 
jeu demande durant une heure cin-
quante, la troupe ne semble pas fati-
guée. « Nous nous préparons physique-
ment : travail de respiration, maitrise 
de l'énergie du corps. Même si nous ne 
sommes pas sur scène, nous continuons 
d'être nos personnages et nous aidons 
à changer le décor. De cette façon, nous 

gardons le rythme », explique Sophie 
Lemesle, l'interprète de Clara.

Inscrire le passé  
dans le présent

L'intensité des émotions et le 
rythme permettent de renvoyer le 
spectateur à ses propres questions. 
«  La pièce parle certes du passé mais 
finalement l'histoire se repète. Je joue 
le rôle d'un juif en 39 mais j'aurais 
aussi bien pu être un rom de 2016. 
Je m'inspire du présent pour jouer  », 
confie Mathias Bauret, qui a le rôle 
de Simon.

Si le texte renvoie à la seconde 
guerre mondiale, il cherche aussi à 
réveiller les mentalités avec une cer-
taine légèreté qui le rend accessible 
par le plus grand nombre. « Lors des 
premières répétitions, je mettais de la 
distance et je riais beaucoup. L'oeuvre 
écrit comme une comédie et cela met 
en exergue les situations tragiques  », 
précise Pierre Gaspar, Louis dans la 
pièce.

Cette nouvelle pièce interprêtée par 
la troupe du théâtre des oiseaux in-
vite à rire, à s'émouvoir et se rappeler 
l'histoire tout en tenant compte des 
événéments présents. Le plein tarif 
est à 17 euros 50. Les renseigne-
ments et les réservations se font au 
01 34 77 88 88.

Une troupe engagée qui souhaite faire un véritable travail de mémoire.
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BE FREE Networks est présente à travers 8 bureaux principaux sur le territoire national.  
Cette présence lui permet de pouvoir intervenir sur les sites clients dans le respect des SLA. 

Avec BE FREE, assurez-vous les services d'un expert intégrateur réseaux et télécoms. 

Contact : E-mail : befree@befree.fr - Tel. +33 (0)1 74 73 41 32 

Fort d’une expérience reconnue dans le domaine du service 
en télécommunications, BE FREE Networks s’impose 
comme l’intégrateur des technologies innovantes. 
 


